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Tous ceux qui ont eu le privilege de connaitre Mlle

Agassiz et d'apprecier son talent, ses travaux, sa distinction

et sa bienveillance lui conserveront un fidele et re-
connaissant souvenir.

Eug. MOTTAZ.

Exhortation d'un pasteur
ä deux condamnes ä mort

Au cours de la seconde moitie du XVIlJme siecle, mais
ä une date que nous ne pouvons preciser, un grand crime
fut commis ä Aigle. Le nomme Moise Moulin vivait en

tres mauvais termes avec son frere Jean et desirait le voir
disparaitre, mais il ne pouvait cependant se decider ä le

frapper lui-meme. II chercha et reussit a trouver dans

ce but un complice, son parent. Samuel Russet. Celui-ci
consentit, moyennant une somme d'argent, ä commettre
le crime. Ayant rejoint Jean Moulin dans son ecurie,
il le frappa d'un coup mortel.

Une enquete ne reussit pas tout d'abord ä faire decou-

vrir les auteurs du crime. Quelques amnees plus tard seu-
lement, et ä la suite d'incidents que nous ne connaissons

pas, les deux coupables furent arretes. lis firent des aveux
et ne tarderent pas ä etre condamnes ä la peine capitale.

Le pasteur fut charge, selon la coutume, d'annoncer

aux deux condamnes leur prochaine execution en les

exhortant ä la penitence.
C'est cette exhortation pastorale que Ton trouvera ci-

dessous. d'apres le manuscrit original malheureusement
non date. E. M.
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Pauvres malfaiteurs Criminels, ecoutes avec attention

ce que jay ä vous dire :

Sans doute que vous aves envisage la' saisie de vos
Personnes, et votre detention dans ce Chateau, comme
un malheur qui vous est arrive, Mais si depuis lors, vous
aves serieusement reflechi sur la triste situation oil vous
devies etre, apres avoir coromis un crime attroce pour
lequel vous n'avies point d'emotion, et que peut-etre vous
avies totalement enseveli dans l'oubli sans remords de

consciences, vous auries pu mourir dans vos lits on che/,

vous, dans une impenitance impardonnable : an lieu que
Dieu ä qui nos pensees les plus secrettes et nos actions

sont entierement nues et decouvertes ; a permis, que ce

crime que vous aves tenu cache durant quelques annees,
ait ete manifeste et mis au jour par vous memes. Je say
parfaitement bien, que Messieurs Decopet, nos ven. et

tres honnores Pasteurs, par les soins continuels qu'ils ont
pris de vous, pendant votre longue detention, n'ont r-ien

neglige pour vous faire vivement sentir, quelle est l'enor-
mite et la noirceur de ce crime dans lequel vous aves agi
de concert, et comme complices pour öter la vie ä Jean

M,oulin, dont le sang a crie jusques icy vengeance contre

vous; car pouvoit-on presumer qu'il se trouvät un homme

portant le norm de Chretien, qui fut asses barbare et

denature, que de soliciter ä diverses reprises une autre

personne ä tuer un frere conceu dans le meme sein que

Luy, au lieu de s'interesser a le proteger, et ä Luy faire
du Bien ; et c'est ce qui est arrive ä vous malheureux

Moyse Moulin suivant les aveus contenus dans votre
procedure, Et par contre, vous, impitoyable Samuel Busset,

qui sous la promesse d'un vil gain, aves eu cette

lache et criminelle complaisance de vous laisser seduire
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ä fraper le coup, duquel Jean Moulin est mort, dans le
terns qu'il se croyoit etre en surte dans son batiment.
et qui peut-etre en seroit releve si vous avic daignc vous
preter ä Luy donner du secours, lors que de ce coup
violent il tomba dans l'ecurie ; ou plutöt si vous avies

repousse et reprime la detestable proposition de votre
complice: Cette cruaute exercee sous des vicieux pretextes
Mir le frere de Tun, et parent de lautre de vous, fait
fremir tonte la nature ; Et c'est pour expier ce Crime
odieux, que le Grand Tribunal Interieur de ce Gouvernement,

aux pieds duquel vous aves paru ; vous a, l'un
et 1 autre, condamne ä subir la peine de mort, sur la Place

patibulaire, en presence d'un nombre de spectateurs ;

Laquelle sentence de mort, en ayant ete confirmee par
Leurs Excellences de Herne nos Souverains Seigneurs,
eile doit etre executee demain sur vos personnes, teile

que vous l'entendre prononcer ; Ce <|ue jay ete charge de

vous annoncer par ordre de notre Noble Mag. et tres hon-

nore Seig'" Gouverneur ; Oue le Dien Tout T'uissanl. (|ui

permet la destruction de vos corps, Veuille avoir soin de

vos ämes, et vous tende les bras de sa grande Misericorde
et Clemence, pour 1'amour du merite tres accompli de ce

Divin Redempteur, qui a repandu son precieux Sang, en

faveur de tons les Pecheurs veritablement repentans ;

C'est done ä vous. pauvres criminels, de profiter des

momens de vie (]ui vous restent. en mettant en usage tonte

votre atrention pour recevoir avec une profonde soumis-

sion et recueillement d'esprit, les sages et charitables

exhortations et consolations qui des ce moment vous

seront adressees par Mess" les venerables et tres honnores

Pasteurs qui se sont rendus icy, par des mouvemens d'une

sincere compassion sur votre triste situation ; Je sou-
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haite de tout mon cceur, que ce meme Dieu de miseri-
corde qui touche et ramollit les cceurs, rende efficace leurs
soins et peines, pour le salut de vos Ames ; Amen

Societe vaudoise
d'histoire et d'archeologie.

Seance du samedi 5 novembre 1938, salle Tissot,
Palais de Rumine, Lausanne.

M. Albert Burmeister, president, ouvre la seance a

15 heures, en souhaitant la bienvenue ä quelque 70 per-
sonnes, dont 3 candidats. Ceux-ci sont admis ä mains
levees ; ce sont :

Mme Gabrielle Bourgeois, ä Lausanne ;

MM. Oscar Dommen, ancien directeur, ä La Tour-de-
Peilz ;

Fernand-Louis Dorier, architecte, ä Nyon.

Puis vient une communication de M. Charles Gilliard :

Le combat de Gingins, en octobre 1535.

Geneve etait bloquee par Charles III, due de Savoie.

Berne, qui craignait une conflagration generale, ne ve-

nait pas au secours de son alliee. Mais l'opinion publique
Irernoise s'emut et un corps de volontaires bernois et neu-
chätelois se forma. Apprenant cela, le chätelain de Gex

et les seigneurs du Chablais leverent aussi des troupes.
Le comibat de Gingins qui s'ensuivit ne delivra pas

Geneve, parce que Berne obligea ses hornmes ä rentrer dans

leurs foyers.
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